Message reçu le samedi 28 janvier :
« Départ canon en tête de la course ... puis, big problème avec le spi très très très emmêlé !! Nous repartons bon derniers.
Nous rattrapons la queue de la course ... mais re problème avec le spi en vrac et les drisses emmêlées ... puis l'embout de tangon prêt à se barrer !
Nous devons affaler pendant un petit moment. La course se passe loin devant nous désormais, mais on tient bon et on va les rattraper !!!

Message reçu le dimanche 29 janvier :
« Samedi 2 janvier (en complément du premier mail) première soirée à 15 - 22 nœuds de vent. Vincent prend la barre, Lionel va se reposer et nous filons entre 10 et 12,5 nœuds sous grand spi dans une nuit étoilée comme jamais ... c'est tout simplement magique !

Vincent enclenche le pilote pour aller remonter l'hydro générateur. Le pilote semble enfin pas trop mal réglé, ceci est de bonne augure pour la traversée.

Puis, le pilote se remet en standby. Fausse manipulation ou défaut du pilote on n’en sait rien, mais cela se solde par un magnifique "départ au tas" comme on dit. Pas de panique, le vent a légèrement baissé, et j'essaye d'abattre en grand, une première fois (presque réussi), une deuxième fois, et ça marche, mais en se regonflant dans une risée, le spi explose !

Lionel vient à la rescousse, il est 19H45 UTC, il fait nuit, nous réussissons à affaler le spi déchiré qui ne tient plus qu'à un fil, puis nous hissons le code 5, il est 20h30 !

L'avance récupérée est de nouveau perdue. Nous ne savons pas combien de milles nous avons perdus, mais nous sommes probablement derniers de la course. Le bateau est un peu en vrac, nous décidons de rester sous code 5 pendant la nuit et de refaire le point au petit matin.

Dimanche 29 janvier
Après une nuit aux quarts éclairés par la lune et une galaxie chargée, nous avons pris notre premier petit déjeuner ensemble avec œufs aux bacons préparés par Lionel !
Rien de spécial aujourd'hui, nous rattrapons quelques bateaux que nous avons doublés en fin de journée sous un vent plutôt mollissant à 10 - 15 nœuds.
Nous avançons sous spi lourd (puisque le  grand spi n'existe plus !).

Notre premier vrai repas est un plat sous vide (Petit salé aux lentilles) excellent : comme à la maison ;-) et un fruit.

Du côté de la faune animalière, pas grand-chose à signaler: quelques bancs de sardines ou d'anchois qui sautent au-dessus de l'eau, peut être effrayés par notre passage, ou pourchassés par des prédateurs.
J'ai aperçu (Lionel) une drôle de bestiole, toute droite sortie d'un film de science-fiction : elle flotte sur l'eau, elle ressemble à une bulle allongée avec une crête sur le dessus, de couleur bleu/violet, d'environ 10 cm de long, si quelqu'un sait ce que c'est, ça m'intéresse. On va essayer de prendre une photo!

Ce soir, le repas sera salade de tomates, pâtes aux légumes, yaourt! »

A bientôt,
Lionel et Vincent
Message reçu le jeudi 02 février :
« 5ème nuit comme prévue, des surfs à gogo sur la première partie de la nuit, ensuite beaucoup plus mou !
Avec Talking Heads comme musique de fond dans les vagues et 20 nœuds de vent sous spi : ça le fait grave, comme ils disent  les jeunes !

On ne sait pas où on se situe par rapport à la flotte, mas il semblerait qu'il y ait un peu plus de vent au sud. Nous attendons une bascule demain pour empanner et nous recaler au sud de la flotte ... à voir !

Il nous a manqué un repas hier, remplacé par un complément alimentaire sous forme de boisson lactée hyper protéinée pour les vieux. Avec du Coca et des Balisto, ça nous a bien fait tenir la nuit Tout de suite, c'est œufs au bacon et un fruit pour démarrer une bonne journée de bonne humeur !

A+
Feeling Good »

Message reçu le dimanche 5 février :

« Petit résume de l'humeur matinal.
Après une nuit douce et magnifique sous un clair de lune, Feeling Good filant sous spi à 8 nœuds avec Vincent à la barre et Higelin à la sono, Lionel reprend la barre au petit matin.
Je décris le tableau :
27 degrés, le soleil se lève à peine, le bateau file presque 10 nœuds sur une mer lisse, on est seul au monde, Cold Play vient me jouer une douce musique, un très grand moment de plénitude.

Profitez, Yoyo se sent d'humeur de poète, ce n’est pas tous les  jours que ça arrive !!!!!
Petit dej de pain frais sorti tout chaud du four, beurre et miel bio.
Comme vous pouvez le constater, tout va bien à bord.

Bises à tous
Yoyo + Vincent »

Message reçu le dimanche 5 février :
« Salut à tous,

Nous sommes actuellement au 22°37N 36°55O, nous sommes accompagnés depuis  plus
D’1h30 par un oiseau qui  joue avec le bateau et à venir frôler le spi !

Sinon c'est le pied ici dans les alizés à 15 - 20  nœuds de vent : c'est simplement magique d'être là malgré quelques difficultés et certaines  nuits agitées. Un anticyclone s'est formé juste au nord de notre position, ce qui nous a donné une journée paisible : on se repose !!!
Voici une petite synthèse des dernières nuits (désolé de certaines fautes, mais ça bouge et mes doigts dérapent):
Nuit 6 : on retente Dire Strait, et c'est le gros temps qui revient !
On reste toute voile dehors (GV haute et spi). Le début de nuit est sportif, mais on ne lâche rien. Ensuite un premiers gros grain qui nous rince et qui forci à 30 nœuds, on serre les fesse et ça passe. Un deuxième dans la foulée nous met au tapis  une première fois, Vincent qui est de quart est obligé de réveiller Lionel pour l'aider, une rafale nous remet au tapis proprement, le bateau aussi est rincé (de l'eau jusqu'aux winchs et à la capote de roof ;-)) On décide de changer de spi et de mettre le spi asymétrique. Ce n'est pas tellement qu'il est plus petit, mais il est plus maniable, et surtout plus solide ! On change de quart, mais impossible de rester seul dehors, l'autre doit rester en veille. On est encore légèrement surtoilé dans les claques à 35 nœuds: on prend un ris ... cela devient un peu plus humain, on va très vite, mais nous n'avons pas dormi pendant plus de 24 heures !
Quand même un évènement exceptionnel : nous avons franchi le cap des 17 nœuds sous spi ... trop bon et très excitant à la barre : aucune erreur de barre n'est  tolérée dans ces moments. On ne voit plus rien à cause des gerbes de la vague d'étrave ...
Nuit 7 : pas de musique cette fois-ci. Nous sommes crevé de la nuit précédente, mais nous ne ménageons pas notre peine, sous spi asymétrique, nous filons à 12 nœuds avec le pilote automatique qui barre bien mieux que nous dans cette condition ... alors on le surveille, mais on le laisse faire !
Les grains sont moins virulents que la veille.

Nuit 8 : Jacques Higelin nous accompagne dans cette nuit de rêve. Pas de vague, des petits airs entre 8 et 16 nœuds, la lune qui éclaire comme au plein jour.
Simplement magnifique ! Vous pourrez lire les commentaires de Lionel précédemment envoyés ...

A bientôt,
Feeling Good »

« On l'a appelé Léon, il s'est invité à nos côtés vers 16h30, et il fait désormais partie de l'équipage puisqu'il s'est posé à côté de Lionel en train de barrer ! C'est notre copain l'oiseau qui se repose sur le balcon arrière de Feeling Good après avoir bien tourné autour du bateau pendant 4h non-stop ! »

Message reçu le lundi 6 février :
Salut à tous,

Léon, notre VIG (Very important Gallinacé) est reparti ce matin après l'aube. Après avoir tournoyé autour du bateau pendant plus de 4 heures hier après-midi, il s'est invité à bord à côté de Lionel en train de barrer ! Assez sympa l'oiseau ... heu pardon : le gallinacé, car il a l'air assez susceptible et semble être vexé qu'on puisse le qualifier de vulgaire oiseau ... ben, nous on ne sait plus ... il a l'air d'un oiseau !
Ces ailes sons grandes et fines, d'un mètre d'envergure environ. Il plane bien au ras de l'eau et parfois fait des virages serrés derrière le spi en, le touchant presque. Le plumage de Léon est brun sur le dessus (plus foncé sur le dos que sur les ailes), blanc dessous. Son corps, gros comme un goéland, est surmonté d'un relativement long coup beige qui se fini d'une petite tête beige aux joues blanches avec un bec foncé, fin et assez long. Mais il a aussi de grandes pattes palmées !!!

En tout cas, il prend ses aises avec nous sur le balcon arrière de Feeling Good. Il se nettoie le plumage pendant un bon moment, et se lave les dents avent d'aller dormir ... heu ... non, les dents, ça c'est Lionel qui se les lave avant d'aller se coucher !

Et sitôt le soleil couché, il met sa tête sous son aile et dort jusqu'au petit matin. il se réveille en même temps que le jour, un peu avant que le soleil ne se montre. Il étire ses ailes plusieurs fois, un peu comme nous au lever et qu'on s'étire pour se réveiller les muscles, puis il nous regarde plusieurs fois avent de s'envoler une demi-heure plus tard. Il tourne autour du bateau encore 1/4 d'heure, puis file à l'horizon ... on ne sait où !

C'était Léon, ce drôle de copain diurne !

Diurne, contrairement aux grains qui nous font quelques farces la nuit ... »

Message reçu le mardi 8 février :
Pink Floyd nous accompagne dans une nuit à grains s'annonce au vu du ciel chargé ... ça n'a pas raté !
On serre les fesses au  premier grain pour aller le plus loin possible toutes voiles dehors, et ça passe à un départ au tas près, ouf ! C'est toujours bon car les milles défilent vites. Mais chaque départ au lof est un risque supplémentaire de casse de matériel, et c'est une heure pour reprendre ses esprits ...

Un deuxième grain, énorme s'approche. Difficile de voir s'il s'agit d'un grain à vent ou juste de la pluie. Le vent monte, et nous avons vite compris que nous allions en prendre pour une trentaine de nœuds : nous décidons d'affaler le spi et d'attendre la fin du grain. Bonne décision !

Mais le même grain menace notre tableau arrière. Le vent ne monte pas ...
Que faire ? Nous sommes déjà pas mal fatigués, et nous avons beaucoup sollicité le bateau depuis le départ. Nous nous rangeons du côté de la sécurité pour une fois, et nous réduisons la voilure avec le spi asymétrique.

Le vent monte doucement dans la nuit, et nous naviguons avec 18 à 25 nœuds établis au largue serré : le choix du spi asymétrique est bon. Mais  n'ayant pas dormi cette nuit, nous n'avons pas assez de force pour barrer le bateau : nous sommes contraints de prendre un ris dans la Grand-Voile (réduire la voile). Le bateau est moins dur à la barre, mais la conduite du bateau reste physique. Nous commençons à sentir quelques marques de faiblesse (tendinites, courbatures, ...)

Nous restons sous spi asymétrique et un ris dans la grand voile toute la journée qui a suivie pour nous ressourcer un peu. Il faut quand même ménager la mécanique et les bonshommes lorsque nous sentons des faiblesses. C'est un peu dur car on sait qu'on va moins vite, mais ce sera pour être en forme cette nuit et ne pas accumuler deux nuits sans dormir.

Ce n'est pas toujours une promenade de santé, mais cette traversée est toujours géniale, et les difficultés rencontrées font partie de TAF comme on dit !

A bientôt,
Feeling Good

Ces petits moutons suspendus dans le ciel semblent être plutôt nocturnes, ceux-là ! Ils se forment et se nourrissent la journée avec l'évaporation de l'eau, jusqu'à faire de belles barba papas qui chargent le ciel. Il y en a de toutes les formes et de toutes les tailles.
Lorsque ces grains sont formés, gorgés d'énergie emmagasinée toute la journée, ils viennent jouer à "saute bateau" toute la nuit ! Ils nous soufflent dessus, parfois nous arrosent. Certaines bandes de grains sont plus virulentes que d'autres ... alors il y a des nuits où ces grains nous ont malmenés. Mais nous ne leurs en voulons pas, ils semblent vouloir jouer, eux aussi ... mais la nuit !

Ce sont aussi de drôles de compagnons nocturnes ! »

Message reçu le mercredi 8 février :
« Salut à tous,

Nous entamons cette nuit sous le signe de la prudence ...
En effet, quelques signes de fatigue se font sentir, une journée plutôt ventée (amusant, mais fatiguant), alors nous décidons de remplacer le spi par le spi asymétrique pour la nuit.

Coté performance, ce sera moins bon car on n'arrive pas à abattre pour tenir notre cap. Coté confort, pas mieux, car en abattant, le bateau est rouleur avec le spi asy, et gitard dès qu'on loffe !!! Mais c'est plus prudent pour le matériel et pour nous.

Concernant Léon, voici ce que nous dit Delphine : Bon d'après la description de Léon, il se pourrait que ce soit un fou brun: Le Fou brun (Sula leuco aster) est une espèce d'oiseau marin appartenant à la famille des Sulidae.
Il niche sur les îles et dans les régions côtières des zones tropicales de l'océan Atlantique et de l'océan Pacifique.

A+ »

Message reçu le jeudi 9 février :
« Nous sommes le 9 février 12h30 UTC. Nous finissons seulement de démêler le spi enroulé dans l'étai et avec le génois belge (nous vous expliquerons ce qu'est un génois belge) !
Galère, galère ... ou plutôt contretemps ! 2h30 sans voile d'avant ...
2h30 d'énergie dépensée au démêlage, et pour remettre le bateau en état de marche !

Ceci ne nous fait pas marquer de point, et nous fatigue un peu plus. Mais un bon repas, et on va retrouver des forces (qui s'égrènent quand même petit à petit !).

Nous sommes repartis sous spi, pas trop de vent (15-20 nœuds) ... sous pilote pour le moment afin de reprendre nos esprits !

Coté course, nous n'avons pas pu nous recentrer au nord à cause du spi asymétrique cette nuit, ce qui ne nous place pas en position favorable pour aborder l'arrivée. Mais on ne sait jamais, une petit bascule de vent, et nous en profiterons  pour nous recaler ...

A+
Forza
Feeling Good »

Message reçu le vendredi 10 février :

« Salut à tous,

Tout va bien à bord, mais les Alizés ne sont pas tout à fait comme nous les imaginions ;-) Ici : pas de répits, les shorts oui, maiis les cirés aussi !!
Bref, on aura vu un peu toutes les facettes d'une traversée pendant les Alizés (enfin on croit).

Pour faire le point de ces derniers jours, le bateau commence à montrer quelques signes de fatigue. Rien de grave (des poulies qui cassent, des écoutent qui se sectionnent, les chandeliers qui prennent du jeu et qui crées des point d'entrée d'eau, ...) Des bricoles, mais ce sont autant de signes, ajoutés à la fatigue de l'équipage, qui nous contraignent à redoubler de vigilance et à lever un peu le pied. A 4 jours de l'arrivée, il faut faire attention, et nous souhaitons pouvoir garder un spi en état pour le finish si besoin !
Cela se traduit par une nuit passée sous génois, les voiles en ciseau (un peu comme on apprend dans le cours des Glénans !). Cela a deux avantages :
le premier à être plus serein dans les grains à 35 noeuds comme on a eu cette  nuit, et aussi à avoir une trajectoire "plein cul" qui nous permet de nous recentrer sur la route. En revanche, c'est vrai que notre bateau est rouleur ...

On continue à bien nous alimenter. D'ailleurs hier soir, c'était Röstis recouverts de Gruyère Suisse fondu et jambon cru ! Ca fait du bien l'air des montagnes !!

Sinon rien d'autre de spécial sinon que nous nous faisons attaquer par des exocets qui viennent se fracasser sur le pont du bateau (nous vous laissons deviner ce que sont les exocets !)

A bientôt,
Feeling  Good »

Message reçu le samedi 11 février :

« Aujourd'hui, vendredi 10 février, c'est une journée "off" !
C'est à dire que nous NE FAISONS RIEN (ou presque car il  y a toujours des bricoles à réparer).

Polo (notre pilote automatique) à pris le relai et à barré toute la journée. Tout droit vent arrière sous génois et GV en ciseau.

Le bateau et nous avions besoin de nous ressourcer un peu avant le finish prévu dans quelques jours. Nous ne savons pas si cette journée nous a bbeaucoup pénalisés, mais nous allons reprendre les choses en main dès demain matin, les gros grains de la nuit passés.

En tout cas, nous avons attendu les conditions favorables pour cette journée de "repos" avec un vent établi entre 20 et 25 noeuds (un peu plus fort que les autres jours), et qui nous met dans la bonne direction pour nous placer avant la dernière ligne droite. Nous devrions empanner demain matin pour prendre le cap de La Mar-tinique sous spi ou spi asymétrique selon l'orientation du vent. On espère être un peu pointu pour pouvoir utiliser notre spi asymétrique plutôt rapide vent de travers. A voir !

Voila pour les dernières nouvelles !

A bientôt,
Feeling Good »

Message reçu le samedi 11 février :
« voilà des news sur notre dernière nuit:

Beaucoup de grains, des vents a plus de 30 nœuds.
Vincent prends son quart.
Un gros grain, pluies, coup de vent etc.... un empannage incontrôlé, qui n'aurait pas dû arriver vu le réglage des voiles et Vincent se retrouve projeté sur le pont par le paquet d'écoute de grand-voile.
Il ressent une violente douleur dans le dos et ne peut plus bouger.
Le temps de reprendre le bateau en main, attendre qu'un deuxième grain veuille bien passer, il faut a tout pris mettre Vincent a sécurité dans le carre. Il n'arrive même pas à se mettre à 4 pattes !
Il parvient a ramper jusqu'à la descente, puis je le porte, jusqu'à la banquette du carre, d'où il n'a plus bougé.
Tant qu'il est couche, il ne souffre pas, mais il ne peut faire aucun mouvement. Je le soigne au dafalgan et avec mes médicaments pour mon mal de dos, ce qui semble le soulager. Il a trouvé la bonne combine, pour plus en ramer une !!!! Son état est stable, semble s'améliorer, il n'y a plus de souci.
[bookmark: _GoBack]Depuis le bateau fait route vers le Marin, sous grand-voile 1 ris et génois en ciseau, la régate continue, plus tranquillement, mais on ira au bout, foi de marin de la yaute!

Ne vous faites pas de souci, tout ira bien.

Je vous donnerai des nouvelles demain.

Bises à tous. »

